
        
            
                
            
        

    
	AVERTISSEMENT

	 

	 

	Ce texte a été téléchargé depuis le site https://www.leproscenium.com/

	 

	Avant toute chose, n’oubliez pas que ce texte est protégé par les droits d’auteur. 

	Avant son exploitation, vous devez donc obtenir l’autorisation de l’auteur, soit directement auprès de lui (thomas.jeanneteau@gmail.com), soit auprès de l’organisme qui gère ses droits, à savoir la S.A.C.D.

	 

	Le réseau national des représentants de la S.A.C.D. (et leurs homologues à l'étranger) veille au respect des droits des auteurs et vérifie que les autorisations ont été obtenues et les droits payés, même a posteriori.

	Lors de sa représentation, la structure de représentation (théâtre, MJC, festival, etc.) doit s'acquitter des droits d'auteur et la troupe doit produire le justificatif d'autorisation de jouer. 

	Le non-respect de ces règles entraîne des sanctions (financières entre autres) pour la troupe et pour la structure de représentation.

	La S.A.C.D. peut faire interdire la représentation le jour même si l'autorisation de jouer n'a pas été obtenue par la troupe.

	 

	Ceci n'est pas une recommandation, mais une obligation, y compris pour les troupes de théâtre amateur.

	 

	Merci de respecter les droits des auteurs afin que les troupes et le public puissent toujours profiter de nouveaux textes.

	 


 

	 

	 

	 

	 

	 

	Du bruit dans les murs

	 

	Version pour 8 enfants et/ou ados de Thomas Jeanneteau

	-

	Comédie

	-

	Durée : environ 25 min

	-

	Distribution modulable

	 

	 

	Synopsis : La directrice de l’hôtel de Sainte-Perpète-les-Andouillettes est sur les nerfs. En effet, depuis quelques jours, les clients successifs de la chambre 22 se plaignent : on entendrait des bruits dans les murs, la nuit ! Et ça, ce n’est pas bon pour le business… 

	 

	Distribution (8 personnages) :

	
		La directrice de l’hôtel

		Le guichetier de l’accueil

		L’agent d’entretien

		La journaliste

		La SDF

		Le gendarme

		Le cambrioleur

		La chasseuse de fantômes



	 

	Décor :

	
		« Ambiance » de chambre d’hôtel.

		Un lit. 

		2 accès vers les coulisses :



	
		1 porte, matérialisée ou non, qui mène au couloir vers les autres chambres et le reste de l’hôtel ;

		1 porte, matérialisée ou non, qui mène à la salle d’eau.



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Scène 1

	 

	La directrice et le guichetier sont seuls dans la chambre.

	La porte de la chambre est ouverte.

	La directrice fait les cent pas, elle est préoccupée. 

	Le guichetier est assis sur le lit, préoccupé lui aussi mais moins remuant. 

	La directrice se rapproche de la porte de la chambre, pour appeler vers l’extérieur. 

	 

	LA DIRECTRICE : Gérard, vous pouvez nous rejoindre dans la chambre 22, s’il vous plaît ?

	 

	Elle revient dans la chambre et reprend ses cent pas. 

	Personne ne les rejoint. 

	La directrice sort alors un sifflet de sa poche et souffle un bon coup dedans, avant de se mettre à crier. 

	 

	LA DIRECTRICE : OH, GÉRARD ! ON NE VOUS PAIE PAS POUR FAIRE LA SIESTE ! ALORS VOUS RAPPLIQUEZ DANS LA CHAMBRE 22 ! ET PAS DANS DEUX HEURES !

	 

	L’agent d’entretien entre quelques instants plus tard, son matériel de nettoyage avec lui.

	 

	L’AGENT D’ENTRETIEN : Vous m’avez appelé, patronne ? 

	LA DIRECTRICE : J’en ai bien l’impression. Vous étiez où ?!

	L’AGENT D’ENTRETIEN : C’était ma pause. 

	LA DIRECTRICE : Votre pause ?! (Elle jette un regard au guichetier, qui hausse les épaules, puis dévisage à nouveau l’agent d’entretien.) Votre pause quoi ?!

	L’AGENT D’ENTRETIEN : Ma pause goûter. 

	 

	La directrice regarde l’heure à sa montre. 

	 

	LA DIRECTRICE : Gérard… il est 9 heures du matin. Vous en prenez combien des pauses goûter ?!

	L’AGENT D’ENTRETIEN : Bah… autant que j’ai apporté de goûters…

	 

	Le guichetier se lève et intervient pour éviter que la directrice n’explose de colère. 

	 

	LE GUICHETIER : Bref ! Si on t’a appelé Gérard, c’est parce qu’on a un problème.

	L’AGENT D’ENTRETIEN : Un problème ? Quel genre de problème ?

	LE GUICHETIER : Un problème du genre problématique.

	L’AGENT D’ENTRETIEN : Ah bon ?! Mince !

	LE GUICHETIER : Le dernier client de cette chambre s’est plaint…

	L’AGENT D’ENTRETIEN : Ah, bah ça peut pas être moi ! J’ai fait le ménage comme il fallait ! Et même que…

	 

	La directrice l’interrompt. 

	 

	LA DIRECTRICE : Gérard…

	L’AGENT D’ENTRETIEN : Ah non, non, non, je ne me laisserai pas accuser comme ça, parce que je sais très bien que…

	 

	La directrice l’interrompt d’un ton plus ferme.

	 

	LA DIRECTRICE : Gérard ! Ça ne concerne pas la propreté… ça concerne les bruits. 

	L’AGENT D’ENTRETIEN : Les bruits ?! Quels bruits ?

	LA DIRECTRICE : Il y aurait des bruits dans la chambre, la nuit. Des bruits étranges. 

	L’AGENT D’ENTRETIEN : Comment ça, « des bruits étranges » ?

	LE GUICHETIER : Le client n’a pas su nous dire, mais c’est comme si ça allait et venait tout autour de lui pendant qu’il essayait de dormir. Ce que, du coup, il n’a pas réussi à faire.  

	 

	Un temps. 

	 

	L’AGENT D’ENTRETIEN : Des rats dans les cloisons peut-être ? Les canalisations qui déconnent ? Les murs qui craquent ? Je sais pas, moi…

	 

	La directrice et le guichetier haussent les épaules. 

	Le guichetier se rassied sur le lit. 

	 

	LE GUICHETIER : En tout cas, on l’a remboursé… et en échange, il a promis de ne rien dire. Mais d’autres clients pourraient être plus bavards. Les infos, ça circule vite… et pas toujours dans le bon sens. 

	LA DIRECTRICE : Et si l’info s’ébruite, cette chambre ne sera bientôt plus louée. 

	LE GUICHETIER : Et si l’info s’ébruite encore plus, ce sont les autres chambres qui ne seront bientôt plus louées. 

	LA DIRECTRICE : Et au final, si les chambres ne sont plus louées… ?

	 

	Elle attend de l’agent d’entretien qu’il finisse la phrase… mais celui-ci peine à comprendre là où veut en venir la directrice. 

	 

	L’AGENT D’ENTRETIEN : Ça fera moins de ménage à faire ?

	LA DIRECTRICE : MAIS NON, BOUGRE D’IMBÉCILE ! Si les chambres ne sont plus louées, notre hôtel va fermer ! Et ça, ça veut dire plus du tout de travail pour nous. Et plus de travail… ça veut dire plus de pauses goûter !

	 

	L’agent d’entretien ouvre grands les yeux, horrifié. 

	 

	L’AGENT D’ENTRETIEN : FAUT RÉSOUDRE LE PROBLÈME AU PLUS VITE ! 

	LA DIRECTRICE : Voiiilà ! (Elle lève l’index en signe d’avertissement.) Mais discrètement ! On doit éviter les curieux, la presse, tout ça, tout ça…

	 

	La journaliste entre sans prévenir dans la chambre, un grand sourire aux lèvres. 

	 

	LA JOURNALISTE : On parle de moi ?

	 

	La directrice, l’agent d’entretien et le guichetier se tournent vers le public et pestent.

	 

	LE GUICHETIER : Toujours là où on ne vous veut pas, vous ! De quel droit vous montez directement dans les chambres ?!

	LA JOURNALISTE : Il n’y avait personne à l’accueil pour m’en empêcher…

	LE GUICHETIER : Forcément, je suis ici.

	 

	La journaliste sort un carnet et un crayon de sa poche. 

	 

	LA JOURNALISTE : Tiens donc ? Et pourquoi vous êtes ici plutôt qu’en bas ? 

	LE GUICHETIER : Parce qu’on était en train de… 

	 

	Il hésite, cherche du soutien auprès de ses collègues… mais personne ne l’aide. 

	 

	LE GUICHETIER : On est ici… en réunion… pour discuter… de choses dont on doit discuter. Voilà ! Ça vous va, môdame-la-journaliste-qui-se-mêle-de-tout-sauf-de-ce-qui-la-regarde ?

	 

	La journaliste fait les cent pas dans la chambre tout en les observant d’un air narquois.

	 

	LA JOURNALISTE : Mouais… j’ai le nez pour les scoops, et là ça sent très fort ! Très, très fort même ! Vous parliez de quoi ? 

	 

	Les trois autres la fusillent du regard, personne ne veut lui répondre.

	 

	LA JOURNALISTE : Oh, allez ! Ne faites pas les timides ! Je ne dirai rien. Ça restera entre vous et moi… et mes lecteurs. Tout ça, tout ça, quoi…

	LA DIRECTRICE : Ça restera entre vous et la porte ! Partez d’ici ! 

	 

	Elle attrape la journaliste par le col et toutes deux sortent de la chambre.

	La directrice referme la porte derrière elles. 

	Ne restent plus que le guichetier et l’agent d’entretien. 

	Le guichetier fait les cent pas, pensif. 

	 

	L’AGENT D’ENTRETIEN : Bon, bah… tant qu’à être là, j’en profite pour ravitailler les toilettes et la salle d’eau.

	 

	L’agent d’entretien disparaît dans la salle d’eau avec son matériel de nettoyage. 

	La porte de la chambre s’ouvre. 

	La SDF entre discrètement… et tombe nez à nez avec le guichetier.

	 

	LE GUICHETIER : Et vous, là ?! Vous êtes qui ?!

	 

	La SDF se fige aussitôt, comme si elle était prise au piège. 

	 

	LA SDF : Euh… ça dépend… vous pensez que je suis qui ?

	LE GUICHETIER : J’en sais rien, moi… une cliente ? 

	 

	La SDF retrouve le sourire, elle sait qu’elle a un coup à jouer. 

	 

	LA SDF : Euh… tout à fait ! C’est bien moi ! Et même que je suis une cliente anglaise ! (Elle se râcle la gorge et tente de prendre un accent anglais.) Hellooo ! Good morniiing ! My name is in the kitcheeen ! Mais bon, comme il n’y avait personne à l’accueil, je me suis dit que je pouvais monter directement. Mais je vois que je vous dérange ! Bye bye !

	 

	Elle s’enfuit de la chambre. 

	 

	LE GUICHETIER : Il faut vraiment que je retourne à mon poste, moi. Les gens entrent ici comme dans un moulin !

	 

	L’agent d’entretien sort de la salle d’eau.

	 

	L’AGENT D’ENTRETIEN : Ça, c’est fait. Par contre, on fait quoi pour les bruits ? 

	LE GUICHETIER : Il faut qu’on réfléchisse. 

	 

	Les deux se mettent à réfléchir.

	 

	LE GUICHETIER : Tu penses à quelque chose ? 

	L’AGENT D’ENTRETIEN : (Son visage s’illumine.) Oui… 

	LE GUICHETIER : Et à quoi ?!

	L’AGENT D’ENTRETIEN : Dans même pas trois heures… c’est la pause déjeuner !

	 

	Noir. 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Scène 2

	 

	L’agent d’entretien balaie dans la chambre. 

	La porte de la chambre s’ouvre. 

	La SDF entre discrètement… et tombe nez à nez avec l’agent d’entretien.

	 

	L’AGENT D’ENTRETIEN : Hop, hop, hop ! Vous, là ! Vous êtes qui ?!

	 

	La SDF se fige aussitôt, comme si elle était prise au piège. 

	 

	LA SDF : Euh… ça dépend… vous pensez que je suis qui ?

	L’AGENT D’ENTRETIEN : J’en sais rien, moi… la dératiseuse ? 

	 

	La SDF retrouve le sourire, elle sait qu’elle a à nouveau un coup à jouer. 

	 

	LA SDF : Euh… tout à fait ! C’est bien moi ! Je suis une dératiseuse ! Et comme il n’y avait personne à l’accueil, je me suis dit que je pouvais monter directement. Mais comme finalement il n’y a aucun rat, je me dis que je peux redescendre. Voilà ! Bye bye !

	 

	Elle ouvre précipitamment la porte et s’enfuit. 

	L’agent d’entretien hausse les épaules et se remet au travail. 

	Quelques secondes plus tard, on entend la directrice parler d’un ton énervé.

	 

	LA DIRECTRICE : NAN MAIS, C’EST QUAND MÊME PAS POSSIBLE ! 

	 

	Elle entre dans la chambre. 

	Le guichetier la suit. 

	 

	LA DIRECTRICE : Ce… n’est… pas… possible ! C’est déjà le troisième client qui se plaint de cette chambre ! Trois clients ! En trois jours ! Ça fait une moyenne d’un client par jour ! Sauf que maintenant, en plus des bruits… des choses ont été volées ! 

	 

	L’agent d’entretien tente d’être rassurant. 

	 

	L’AGENT D’ENTRETIEN : Au moins, la dératiseuse a dit qu’il n’y avait aucun problème.

	LA DIRECTRICE : De quoi ?! Quelle dératiseuse ?! Retournez à votre ménage, vous !

	L’AGENT D’ENTRETIEN : Ben… la dérat…

	 

	La directrice l’interrompt. 

	 

	LA DIRECTRICE : UN VOLEUR ! Oui, tout à fait ! Un voleur, je ne vois que cette explication ! 

	 

	Voyant qu’on ne l’écoute pas, l’agent d’entretien hausse les épaules et sort avec son matériel. 

	 

	LA DIRECTRICE : Un voleur vient nous rendre visite la nuit ! Un voleur perfide… qui ne s’attaque qu’à cette chambre. 

	LE GUICHETIER : Et dans le coin, la personne toute désignée, c’est… ? 

	 

	La directrice et le guichetier ouvrent grands les yeux et se regardent l’un l’autre. 

	 

	LA DIRECTRICE et LE GUICHETIER : DÉDÉ LA PIQUE !

	 

	Le gendarme entre dans la chambre.

	Il tient par le bras le cambrioleur, qui a les mains menottées dans le dos. 

	 

	LE GENDARME : Salut tout le monde ! (Il désigne le cambrioleur.) Regardez qui je vous amène !

	 

	La directrice fusille le guichetier du regard. 

	 

	LA DIRECTRICE : Décidément… tout le monde rentre ici tranquillement, comme bon lui semble !

	LE GUICHETIER : (Au gendarme.) En tout cas, vous êtes efficace ! On dit « Dédé la Pique », et hop, vous rappliquez avec !

	LE GENDARME : (Fier.) C’est un métier. 

	LA DIRECTRICE : C’est surtout du théâtre…

	LE CAMBRIOLEUR : Bon, bref ! Quelqu’un m’explique pourquoi je suis ici, avec les mains menottées… alors que j’ai même pas eu le temps de prendre mon p’tit-déjeuner ? 

	LE GENDARME : On aimerait que tu rendes ce que tu as volé ici, Dédé.

	LE CAMBRIOLEUR : (Surpris.) Ici… dans cette chambre ? 

	 

	La directrice et le guichetier acquiescent. 

	 

	LE GENDARME : Oui. 

	LE CAMBRIOLEUR : Ah. Ben… désolé, mais je n’ai rien volé ici.

	LE GENDARME : Ben voyons ! 

	LE CAMBRIOLEUR : Pas récemment en tout cas. Ça s’est passé quand votre vol, exactement ?

	LE GUICHETIER : La nuit dernière. 

	LE GENDARME : Et c’est la troisième nuit qu’ils ont des soucis avec cette chambre. C’est pour ça que je suis venu te cueillir chez toi alors que tu faisais la grasse mat’. 

	LE CAMBRIOLEUR : Je comprends, je comprends. (Pensif.) Mmh. Attendez, je peux vérifier dans mon agenda ? 

	LE GENDARME : Je te retire les menottes. 

	 

	Le gendarme lui retire ses menottes.

	Le cambrioleur sort son agenda de sa poche et le consulte. 

	 

	LE CAMBRIOLEUR : Alors, alors… avant-hier-soir… hier soir… Ah, voilà ! (Il lit à voix basse quelques secondes, puis referme son agenda.) Non, ça ne peut pas être moi, désolé. Je n’étais pas dans le coin.

	LE GENDARME : (Méfiant.) Et t’étais où… si ce n’est pas indiscret ? 

	LE CAMBRIOLEUR : J’étais en déplacement cambriolage dans un autre patelin, à trente kilomètres d’ici : Sainte-Murielle-de-Priépoureux. Vous pouvez appeler la gendarmerie de là-bas, ils confirmeront. Par contre, si vous pouviez éviter d’ébruiter l’info… je tiens à rester discret. Vous savez ce que c’est : je fais mon boulot d’artisan, j’aime bien être tranquille. 

	LE GENDARME : Ben… c’est qui alors ? (Un temps.) Tu ne nous mènes pas en bateau, hein, tu jures que ce n’est pas toi ?

	LE CAMBRIOLEUR : Je le jure sur la tête de mon premier cambriolage ! 

	 

	La directrice, le guichetier et le gendarme ont des mines préoccupées. 

	 

	LE CAMBRIOLEUR : À la limite, je peux appeler des collègues cambrioleurs ? Ils pourront peut-être me renseigner… 

	 

	La directrice, le guichetier et le gendarme acquiescent aussitôt.

	Le cambrioleur sort son téléphone de sa poche, compose un numéro et attend quelques secondes.

	 

	LE CAMBRIOLEUR : Ouais, Thierry ? C’est Dédé. Dédé la Pique. (Il écoute.) Ouais, salut. Dis-moi, je suis à l’hôtel de Sainte-Perpète-les-Andouillettes, là. Apparemment, on leur a volé des trucs, la nuit dernière. T’en aurais pas entendu parler, des fois ? (Il écoute.) Non ? OK, alors je ne te dérange pas plus longtemps mon Thierry, à la prochaine. (Il raccroche.) Non, ça ne lui dit rien à lui non plus. 

	LE GENDARME : (Désolé, à la directrice.) Bon bah je suis bien obligé de le relâcher, hein. (Au cambrioleur.) Tu ne nous en veux pas, Dédé ?

	LE CAMBRIOLEUR : T’inquiète. Chacun son boulot. Je respecte. 

	 

	La journaliste entre, un grand sourire aux lèvres. 

	 

	LA JOURNALISTE : Tiens donc ? Vous faites toutes vos réunions dans cette chambre désormais ? 

	LA DIRECTRICE : ENCORE VOUS ?!

	LA JOURNALISTE : Et ça n’a pas l’air d’être une réunion Tupperware, en plus. Dites-moi, j’ai croisé un client mécontent pas plus tard que tout à l’heure. On a papoté de choses et d’autres, et… oh, surprise… il paraît qu’on lui a volé des choses ici même. Dans cette chambre. Vous confirmez ?

	LA DIRECTRICE : On ne confirme rien ! (Au gendarme.) Alors, autant Dédé la Pique c’est OK, autant elle, elle commence à être sacrément envahissante. Vous pouvez faire quelque chose ? 

	LE CAMBRIOLEUR : (À la journaliste.) Ouais, laissez travailler les honnêtes gens !

	 

	Le gendarme fait signe à la journaliste de déguerpir. 

	 

	LE GENDARME : Allez, allez ! Circulez, y a rien à voir !

	LA JOURNALISTE : Et la liberté de la presse, alors ?!

	 

	…

	Merci à vous de vous intéresser à « Du bruit dans les murs ».

	Si vous souhaitez en lire davantage, n’hésitez pas à me contacter par email (thomas.jeanneteau@gmail.com), en indiquant le nom et les coordonnées de votre troupe, et je me ferai un plaisir de vous envoyer l’intégralité du texte. 

	À bientôt !
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